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La Vaudoise aréna
accueillera plus de
5000 personnes ce
week-end pour
expérimenter des
activités telles que
le plongeon,
l’haltérophilie, le
combat de sabres
lasers ou le
patinage artistique.

Pierre-Alain Schlosser

Et si vous emmeniez vos enfants
ou petits-enfants manipuler des
sabres lasers à la «Star Wars» ce
week-end? Ou faire de la plongée
sous-marine comme la Petite Si-
rène? Ou encore tirer à l’arc
comme Robin des Bois?

Pour la 12e édition des Panath-
lon Family Games, les organisa-
teurs ont frappé un grand coup
en privatisant la Vaudoise aréna.
Une façon d’agrandir l’offre de
sports en démonstration et d’ac-
cueillir encore plus demonde, sur
deux journées.

On rappelle le principe. Le but
de lamanifestation est d’offrir des
initiations gratuites aux jeunes
dès 6 ans, afin de les encourager
à bouger et ainsi lutter notam-
ment contre la sédentarité.
Quelque 400 bénévoles œuvre-
ront durant ce week-end pour
veiller à la sécurité et à l’encadre-
ment des enfants. Des représen-
tants des clubs de sports de la ré-
gion feront office de guides. En

tout, une quarantaine de sports
sont proposés.

«Il existe encore trop d’inéga-
lités en termes de santé, de genre,
d’âge ou encore au niveau so-
cio-économique, regretteMyriam
Pasche, cheffe du Service de
sports de Lausanne. Ce type de
manifestations permet de com-
bler cela et aussi de rapprocher
les familles. La notion intergéné-
rationnelle est importante dans le
contexte des Panathlon Family
Games.» Car il est vrai que ces ini-
tiations permettent de vivre des
moments forts en famille. Et de
créer des souvenirs.

Sur deux jours
La journée de samedi sera réser-
vée aux enfants dès 8 ans, sans
les parents. Ces derniers pourront
observer les sessions de qua-
rante-cinqminutes, depuis les tri-
bunes. De petits groupes seront
constitués. Attention, la prise en

charge et les activités sont gra-
tuites, mais l’inscription est obli-
gatoire sur le site de la manifesta-
tion. Et certaines activités ont du
succès. Une semaine avant l’évé-
nement, le taux de remplissage
s’élevait à 70% dans certains
sports. «La plupart des enfants
choisissent trois ou quatre activi-
tés, note Patrice Schaub, pré-
sident du comité d’organisation.
Nous limitons le nombre à huit ini-
tiations. Je peux vous dire que

ceux qui ont choisi huit sports
vont bien dormir la nuit sui-
vante.»

La journée de dimanche sera
plus conventionnelle, avec des ac-
tivités à pratiquer en famille, dès
6 ans. Les séances dureront
trente minutes. Les sports de
glace (hockey, short track, pati-
nage artistique) côtoieront les
sports aquatiques (plongeon, wa-
ter-polo, plongée sous-marine, na-
tation, natation artistique, apnée).
Une offre large, puisqu’on assis-
tera aussi à des démonstrations de
capoeira, de cheerleading, de
breakdance. Plus surprenant:
l’haltérophilie et le combat de la-
sers dispensé par le Cercle des
armes de Lausanne (escrime).
«Quarante sports, c’est un record,
poursuit Patrice Schaub. Nous at-
tendons plus de 5000 partici-
pants.»

Lors de la première édition en
2010, sept sports avaient été pré-

sentés, mobilisant 220 partici-
pants. L’offre s’est ensuite étoffée
à une vingtaine d’activités. La par-
ticipation estmontée progressive-
ment, pour atteindre 5200, avant
la pandémie de Covid.

Investissement sur l’avenir
Les précédentes éditions ont eu
lieu soit au sud de la ville (Vidy),
soit au nord (Pontaise-Beau-
lieu-Vieux-Moulin). Après l’Ouest
lausannois cette année, les Pa-
nathlon Family Games pourraient
encore se rendre au centre, en
2024. «Il est important de se dé-
placer pour toucher les familles
qui habitent dans ces différents
lieux», poursuit Patrice Schaub. À
noter que l’opération séduction à
la Vaudoise aréna a un coût cer-
tain. Le budget de l’événement est
passé de 90’000 francs à 180’000
francs.

Un investissement sur l’avenir
qui permettra peut-être aux
champions de demain de trouver
leur vocation. «Il n’existe aucune
statistique, mais il est évident
qu’un certain nombre d’enfants
rejoignent un club après avoir
testé l’un ou l’autre de ces sports
aux Panathlon Family Games», as-
sure le président du comité. La
formule gagnante permet dans
tous les cas aux enfants et adoles-
cents de tester des activités qu’ils
n’auraient certainement pas osé
pratiquer.

Panathlon Family Games:
samedi 6 mai et dimanche 7 mai
de 9 h à 17 h à la Vaudoise aréna.
Gratuit. Inscription obligatoire,
dans la limite des places dispo-
nibles, sur le site www.family-ga-
mes.ch

Panathlon Family Games

Quarante sports
à tester en deux jours

L’escrime sera à nouveau au programme, avec pour la première fois la possibilité d’utiliser des sabres lasers, comme dans «La guerre des étoiles». FLORIAN CELLA

«Un certain
nombre d’enfants
rejoignent un club,
après avoir testé
l’un ou l’autre
de ces sports.»
Patrice Schaub, président du
comité d’organisation
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Sports
Objectif promotion. Grand
dominateur de la saison en

LNB, Pully Lausanne est
opposé à Morges Saint-Prex
en finale des play-off. Page 11

JEAN-PAUL GUINNARD

En bref

La Suisse dominée
par la Suède
Hockey sur glace L’équipe de
Suisse a entamé la dernière ligne
droite de sa préparation au Mon-
dial (12 au 29 mai). À Göteborg,
face à la Suède, la formation diri-
gée par Patrick Fischer s’est incli-
née 3-0. La Suède a dominé les
débats et les performances de Jo-
ren van Pottelberghe ont empê-
ché la Suisse de perdre plus lar-
gement. Andres Ambühl (39 ans)
est devenu le joueur suisse le
plus capé de l’histoire avec
306 sélections (ancien record:
Mathias Seger avec 305 matches).
Les deux prochains matches de
la Suisse auront lieu à Brno, sa-
medi contre la Finlande (12 h) et
dimanche contre la République
tchèque (16 h). Nino Niederreiter,
éliminé avec les Winnipeg Jets en
NHL, rejoindra l’équipe mer-
credi. YDE

Covid avant le Giro:
Mäder forfait

Cyclisme À l’approche du Tour
d’Italie, le Covid revient hanter
le peloton avec plusieurs cou-
reurs testés positifs et contraints
de déclarer forfait pour la course
qui commence samedi. Gino Mä-
der (Bahrain-Victorious), déjà
forfait pour le Tour de France en
2022 après avoir contracté le Co-
vid, a encore été testé positif et
ratera le Giro. La veille, Robert
Gesink et Tobias Foss de
l’équipe Jumbo-Visma avaient
déjà déclaré forfait à cause du
coronavirus. Ces coureurs ont
comme point commun d’avoir
participé la semaine dernière au
Tour de Romandie. AFP/JSA

Reusser et Chabbey
progressent

CyclismeMarianne Vos a gagné
au sprint la 4eétape du Tour
d’Espagne féminin, à Guada-
lajara, confortant sa place de lea-
der avant les étapes de mon-
tagne. La Néerlandaise a de-
vancé la Danoise Emma Nors-
gaard (Movistar) et la Bernoise
Marlen Reusser (SDW). Elise
Chabbey a pris la 7eplace, dans
le temps de la gagnante. La Ge-
nevoise a encore gagné un rang
au général et pointe désormais à
la 5eplace, à 35’’ de Vos. Grâce
aux bonifications de sa 3eplace
jeudi, Marlen Reusser est re-
montée au 8e rang, à 44’’ de la
première place. AFP/YDE

Le SLO conteste
pour Alounga

Football Le Stade Lausanne Ou-
chy a décidé de faire recours
contre la suspension de quatre
matches visant Yvan Alounga,
expulsé pour «une voie de fait
grave en tenant compte d’une
provocation» vendredi dernier
lors de la victoire à Wil (2-1). La
première suspension étant auto-
matique, Alounga ne jouera pas
ce vendredi face à NE/Xa-
max. JSA

Stade Nyonnais
a fait recours
Football Recalé par la Commis-
sion des licences en première
instance, le Stade Nyonnais, can-
didat à la promotion en
Challenge League, a déposé re-
cours dans les délais impartis. Il
sera fixé sur son sort le
26 mai. JSA

U Parmi les quarante activités
proposées, certaines sont
particulièrement prisées. On se
souvient de files d’attente pour
l’escalade, le biathlon ou encore
le vol à voile. D’une initiation à
l’autre, les enfants peuvent
découvrir des sports qui se
pratiquent dans les airs, comme
le simulateur de planeur, le
plongeon. Sur la glace (hockey,
curling, etc.). Dans l’eau, avec
notamment le mermaiding, qui
consiste à se déplacer comme
une sirène (ou un triton pour les

jeunes hommes) avec une
monopalme. Un sport à couper
le souffle, puisqu’il faut à la fois
maîtriser des mouvements de
natation et des techniques
d’apnée.
Sur terre, avec des sports plus
conventionnels comme le
handball, le basket, le rugby et
l’unihockey. Ceux qui aiment se
défouler tout en apprenant une
technique viseront le wushu, la
boxe, le kick-boxing ou le judo.
Autre «best-seller» des Panath-
lon Family Games: l’escrime

avec les combinaisons de
mousquetaire et les armes. Ou
encore le tir à l’arc, devenu
tendance avec la série de films
«Hunger Games».
La palette des sports proposés
est diverse et non genrée. Les
âmes plus artistiques préfére-
ront le cheerleading, le break-
dance ou le hip-hop. Les plus
calmes garderont l’équilibre sur
les bandes de slackline. Il y aura
même des initiations d’arbitrage
du foot pour ceux qui aiment
diriger le jeu. PAS

Unediversité intéressante
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Les compagnies
devaient rendre
leur argent aux
passagers qu’elles
n’ont pas
transportés. Mais
dans la pratique,
cela peut être plus
compliqué. Récits.

Caroline Zuercher

Stéphane* avait prévu de partir
en juin 2020 en Thaïlande, pour
fêter ses 40 ans avec des proches.
«J’ai réservé trois billets sur une
plateforme en ligne, pour un
montant d’environ 2000 francs.»
Malheureusement, les vols ont été
annulés en raison du Covid.

«Vu l’incertitude, j’ai demandé
qu’on me rende mon argent plu-
tôt que de différer le voyage, pour-
suit Stéphane. À fin 2020, la plate-
forme m’a dit qu’elle était d’ac-
cord sur le principe mais que je
devais attendre nonante jours.
J’attends toujours.»

Idempour Julie*, partie au Ca-
nada en juillet 2022. Lors de sa ré-
servation en ligne, cette quinqua-
génaire avait déboursé un supplé-
ment de 100 francs pour parer à
d’éventuelles difficultés liées au
Covid. Cela n’a rien changé: son
vol a été annulé en raison du
manque de personnel à la suite
de la pandémie, elle a dû acheter
un autre billet et n’a pas revu son
argent. «J’ai rempli de nombreux
formulaires. On m’a renvoyé
d’un endroit à l’autre, jusqu’à re-
tomber au point de départ. Je n’ai
jamais pu rencontrer quelqu’un
«en vrai.»

Le père de Georges, lui, était
au Chili quand la crise sanitaire a
éclaté. «Il était censé rester encore
deux mois, raconte son fils. Nous
avons trouvé unbillet pour le faire
rentrer au plus vite. Mais ce trajet
a été annulé et nous avons dû ef-
fectuer une autre réservation, à
son tour annulée.»

La théorie et la pratique
Finalement, le retraité a pu
prendre un avion affrété par la
Confédération. «Il a fallu acheter
trois billets pour qu’il puisse reve-
nir en Suisse, résume Georges.
Toutes les démarches pour récu-
pérer nos quelque 2500dollars se
sont révélées infructueuses. Au
début, on envoyait plusieurs
mails par jour et on téléphonait à
la compagnie. On nous disait:
c’est bon, votre dossier avance…
Mais c’est sans fin.»

Si beaucoupdedossiers ont été
réglés, ces casne sontpasuniques.
En France, la presse révélait le
mois dernier que des milliers de
passagers attendent toujours
d’être indemnisés. Et en Suisse?
«Je reçois encore quatre à cinq an-
nonces par mois liées à la pandé-
mie de Covid», commente Franco
Muff, ombudsman de la branche
des voyages.

Les règles européennes pré-
voient pourtant qu’un vol annulé
doit être remboursé intégrale-
ment. Elles s’appliquent aux pas-
sagers dont l’aéroport de départ
est situé dans l’Union euro-
péenne, en Suisse, en Norvège et
en Islande, ainsi qu’aux voya-

geurs qui rentrent dans l’un de
ces pays avec un transporteur eu-
ropéen.

«Dans la pratique, il peut être
compliqué d’obtenir gain de
cause, regrette FrancoMuff. Cer-
taines compagnies ont un bon
service à la clientèle, mais
d’autres beaucoup moins.» Les
problèmes seraient surtout liés
aux billets achetés sur des plate-
formes. «Ces sites fonctionnent
très bien tant qu’il n’y a aucun
changement. Mais à la moindre
modification, cela devient com-
pliqué… Surtout si la firme est ba-
sée aux USA et peut uniquement
être contactée par courriel.» Se-
lon l’OFAC, il y a aussi eu des cas

où les compagnies aériennes ont
remboursé les intermédiaires,
qui n’ont pas transmis l’argent à
leurs clients.

Et si tout bloque? Selon Franco
Muff, on peut toujours écrire à
plusieurs reprises, et vérifier si la
firme a un bureau en Europe qui
pourrait aider. Il conseille aussi de
réfléchir à la somme en jeu. «Si
celle-ci est élevée, il vaut la peine
de prendre l’avis d’une assistance
juridique. Mais pour un vol euro-
péen, par exemple, il n’y a pas
grand-chose à gagner.»

En Suisse, les passagers mé-
contents peuvent aussi s’adresser
à l’Office fédéral de l’aviation ci-
vile (OFAC, lire ci-dessus). Entre
2020 et 2021, ce dernier a reçu
quelque 6000 dénonciations, la
plupart pour non-rembourse-
ment. Selon cet office, les cas ont
été réglés «à quelques exceptions
près», essentiellement liées à des
intermédiaires.

La Fédération romande des
consommateurs (FRC) enregistre
encore quelques cas «de temps en
temps». Selon son responsable ju-
ridique, Jean Tschopp, un bon
nombre de passagers ont obtenu
gain de cause «même si, dans bien
des cas, les délais prévus pour ob-
tenir le remboursement n’ont pas
été respectés».

Encore possible d’agir
Il ajoute que, souvent, les compa-
gnies ont incité leurs clients à
choisir un bon (plutôt qu’un rem-
boursement), dont la durée de va-
lidité est limitée. «Pour celles et
ceux dont le vol a été annulé et
qui n’ont pas reçu d’argent, il est
encore possible d’obtenir le rem-
boursement du vol annulé en in-
voquant le règlement européen
N° 261/2004 sur les droits des
passagers aériens et d’agir en jus-
tice. Le délai de prescription n’est
pas dépassé à mes yeux.»

Les personnes qui témoignent
dans cet article, elles, ont jeté
l’éponge. «La situation était
kafkaïenne, soupire Julie. La com-
pagnie aérienne m’a finalement
adressée à un sous-traitant. Jeme
suis dit qu’il pourrait aider, mais
j’ai juste dû remplir encore une
fois des documents. J’étais dégoû-
tée, j’ai renoncé.» Georges ren-
chérit: «On m’a tellement bara-
tiné qu’au bout d’un moment,
pourmeménager, je n’avais juste
plus envie!» Quant à Stéphane, il
a retenu la leçon: il réserve désor-
mais ses billets dans une agence
de voyages. C’est ce qu’il a fait
l’an dernier, quand il a pu retour-
ner en Thaïlande, pour fêter ses
42 ans.

* Prénoms fictifs

Vols annulés à cause du Covid

Trois ans après, ils attendent
encore leur remboursement

Un restaurant fermé à l’aéroport de Zurich, en mars 2020, quand le Conseil fédéral avait déclaré l’état d’urgence. KEYSTONE

«Onm’a renvoyé
d’un endroit à
l’autre, jusqu’à
retomber au
point de départ.
Je n’ai jamais
pu rencontrer
quelqu’un
«en vrai.»
Julie, dont le vol vers
le Canada a été annulé
en juillet 2022

«Certains sites
fonctionnent très
bien tant qu’il
n’y a aucun
changement.
Mais à la moindre
modification,
cela devient
compliqué…»
Franco Muff, ombudsman
de la branche suisse
du voyage
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U Pour les réservations, mieux
vaut passer par une agence de
voyages. «Cela coûte un peu
plus cher mais, en cas de
problème, elle pourra vous
aider», souligne Franco Muff. Si
vous préférez vous débrouiller
seul, il conseille au moins de
passer directement par une
compagnie aérienne.
U Le règlement européen
prévoit qu’en cas d’annulation
de vol, la compagnie doit offrir

le choix entre le rembourse-
ment du billet ou un vol de
remplacement jusqu’à la
destination finale. En fonction
du temps d’attente, des repas,
des boissons, voire un séjour à
l’hôtel doivent être proposés.
Dans certains cas, le passager a
droit à une indemnisation,
dont le montant varie selon la
distance parcourue. Cette
dernière règle ne vaut pas si la
compagnie aérienne peut

démontrer que l’annulation est
due à des circonstances
extraordinaires.
U Il faut prendre contact avec
la compagnie aérienne et faire
valoir ses droits le plus
rapidement possible. On peut
s’adresser à l’ombudsman de la
branche du voyage en cas de
souci avec un voyagiste, et à
l’OFAC si le problème concerne
un transporteur. L’OFAC ne
peut pas contraindre la

compagnie à effectuer le
paiement, mais il a la possibili-
té de prononcer une amende
allant jusqu’à 20’000 francs
(dans les deux ans suivant
l’incident). Tant l’ombudsman
que l’OFAC ne sont toutefois
pas compétents dans tous les
cas. L’OFAC ajoute que le
passager lésé a la possibilité de
faire valoir ses droits devant la
justice civile.
CZU

Trois conseils auxvoyageurs




